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Née au XIX° siècle, la photographie a inauguré le questionnement autour des 
transformations de la notion même d’œuvre d’art en relation avec les évolutions de la 
technique. Reproductible à l’infini, la photo ne cadrait pas avec la notion d’œuvre 
unique, créée par un artiste-démiurge fabricant de ses mains une trace de lui-même 
et une preuve de son génie.  
Depuis, l’évolution des techniques – cinéma, télévision, technologies numériques – 
n’a cessé de réactualiser des questions autour de l’art et de la technologie en germe 
avec l’invention de la photographie – « art, technologie, disait Walter Gropius au 
début du XX°, une nouvelle unité ».  
 
C’est pourquoi il me semble intéressant de monter une exposition qui réunirait 
plusieurs plasticiens qui tous témoignent de la persistance de ce questionnement 
autour des mutations de la photographie, et des nouvelles questions qu’elles font 
naître.  
Les technologies numériques ont en effet permis de brasser, de nouveau, les 
questions liées à la photographie – alors que ce questionnement semblait appartenir 
au passé, ou disons n’avait plus la fécondité que Marcel Duchamp, par exemple, ou 
Man Ray, leur avait données au début du XX°.  
Aujourd’hui, donc, les technologies numériques permettent de reposer un certain 
nombre de questions autour de la photographie que je nommerai  
LES METAMORPHOSES DE LA PHOTOGRAPHIE.  
 
 
Trois artistes sont pressentis pour cette exposition :  

- Nicolas Baudouin, un québécois installé en France depuis une vingtaine 
d'années, professeur d’histoire de l’art dans des universités américaines à 
Paris. Le premier travail que j’ai apprécié de lui consiste en photos de 
paysages à Pézenas, sous lesquels il pose une légende désarçonnante, à la 
manière des situationnistes. Mais ce que je voudrais montrer de lui, dans cette 
thématique, ce sont ses travaux de récupération d’images trouvées et 
sélectionnées sur le net, notamment sur les sites Google Street avec ces 
personnages rendus fantomatiques par le floutage. Ses faux portraits de 
Facebook sont également savoureux. Nicolas Baudouin nous montre 
comment un plasticien reste un plasticien sans être nécessairement celui qui 
appuie sur le déclencheur de l’appareil photo, mais en prenant la position du 
monteur cinématographique… c'est-à-dire celui qui sélectionne, associe, 
donne une cohérence à l’infini des possibles.  



- Seconde artiste pressentie, Karine Labrunie, une ex-étudiante du master de 
création numérique dans lequel je donne des cours de narratologie. Karine 
Labunie a réalisé de belles séries de photos sur des trisomiques, remarquées 
à Arles. Mais la partie de son travail qui m’intéresse est celle où elle se saisit 
des cadres photos numériques pour en faire le point de départ d’un travail sur 
la limite de plus en plus floue entre l’image figée – celle que nous connaissons 
depuis l’invention de la photo – et l’image en mouvement. Ces installations se 
présentent en effet sous forme de photos inclues dans des cadres photos 
numériques. Dès que l’on approche de ces cadres, ou que l’on s’en saisit, la 
photo s’anime, et nous raconte une histoire – dont une série autour de photos 
de villageois au Liban, puisque Karine est franco-libanaise.  

- Troisième artiste pressenti, Matthieu Fappani réalise des sculptures de 
visages en papier mâché sur lesquelles il colle des bouts de photos. Ces 
sculptures-images possèdent une étrangeté troublante et dérangeante, et 
posent plusieurs questions au spectateur, notamment du genre dans lequel 
placer ce travail de plasticien : sculpture, photo ? et du champ de l’imaginaire 
auquel il fait référence : fétiche ? golem ? 
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